1. De Gaulle revient au pouvoir en 1958, à la faveur des événements du 13 mai à Alger (Manifestation des « pieds noirs ») pour régler la crise algérienne.  

2. L’expression « l’homme du 18 juin » fait référence à l’appel lancé par le général (à titre provisoire) de Gaulle, depuis Londres, le 18 juin 1940, exhortant les Français à poursuivre la résistance contre l’envahisseur nazi.

3. Entre 1958 et 1962, la France :

· renforce la solidité de sa monnaie (création du « nouveau franc »)
· améliore sa balance commerciale en développant les exportations

· équilibre son budget

· met un terme à la crise algérienne et accorde l’indépendance à ses anciennes colonies.

4. En 1962, de Gaulle propose une modification de la constitution pour élire le Président de la République au suffrage universel, donnant ainsi la possibilité aux Français de désigner « eux-mêmes » le chef de l’Etat.

5. Le personnage représenté par une ombre sur l’affiche est le Général de Gaulle. La silhouette se veut une caricature.

6. L’affiche représente cette silhouette bâillonnant un jeune étudiant pour le réduire au silence. La jeunesse étudiante se plaint de ne pas voir assez de liberté d’expression et tient de Gaulle pour responsable.

7. De Gaulle est rappelé au pouvoir en mai 1958, pouvoir qu’il avait quitté en 1946, pour régler la crise algérienne. Les Français de la métropole sont las de cette guerre alors que les « pieds noirs » attendent un engagement plus grand dans la lutte contre le FLN. Pour de Gaulle, il est difficile de concilier des points de vue aussi opposés mais il sait que l’indépendance de l’Algérie est inéluctable. Les accords d’Evian seront signés en 1962.
  
Le retour du général de Gaulle au pouvoir

Le général de Gaulle a démissionné en 1946 car il est hostile à la IVe République et au « régime des partis ». La crise politique née de la Guerre d’Algérie va favoriser son retour au pouvoir en 1958.

En mai 1958, une émeute à Alger est organisée par les « pieds noirs », les Français d’Algérie qui luttent pour la survie de l’Algérie française. La IVe République est menacée par la guerre civile. Une partie de l’armée soutient la révolte des « pieds noirs ». Pour mettre fin à la crise, le président de la République René Coty fait alors appel au général de Gaulle retiré de la vie politique. Celui-ci devient président du Conseil le 1er juin 1958. Favorable au régime présidentiel (décrit dans son discours de Bayeux en 1946), De Gaulle propose aux Français une nouvelle Constitution qui est soumise à référendum en septembre 1958 et est largement approuvée par les électeurs. La Ve République est née et Charles de Gaulle en devient le premier Président.

Cette nouvelle République donne un pouvoir important au chef de l’Etat qui dirige l’exécutif avec le gouvernement qu’il nomme. Cependant, l’Assemblée conserve le contrôle du gouvernement qu’elle peut renverser. La Ve République apporte la stabilité à la vie politique alors que la IVe République s’était caractérisée par l’instabilité ministérielle. Disposant de plus d’autorité, le général de Gaulle peut s’attacher à la résolution du conflit en Algérie. En 1962, la paix (douloureuse) est signée avec les accords d’Evian. La même année, De Gaulle renforcera son pouvoir en instaurant l’élection du Président de la République au suffrage universel.

Le retour au pouvoir du général de Gaulle a entraîné un changement de Constitution, une grande stabilité dans la vie politique et la fin de la guerre d’Algérie
